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n'a fourni plu»recueillement et à la pénitence, jamais situation 

grave sujet h nos réflexions et à notre prière. _ ,
g La France a besoin de la force et du prestige de son année, 
de la concorde des citoyens, de justice et de liberté ; elle a besoin 
de se dégager des influences qui ont fausse sa politique et de re­
prendre confiance en elle-même. Mais elle a besoin aussi de recon­
naître dans ses infidélités, dans ses erreurs, la source profonde de 
sa faiblesse, et de chercher dans un retour sincère à sa mission 
providentielle, ces bénédictions d’en haut qui furent jadis le gag 
et la garantie de sa prospérité et de sa grandeur nationale.

(fr “est le devoir de tous que de travailler à cette réconci­
liation'de la patrie française avec la religion. Catholiques, nous

rs:'i-rï -.".bts..- >.
France trouve au moins devant Dieu, dans ses ««vres d aposto­
lat et de charité, le rachat du mal que l on fait en son nom.

1 Voilà pourquoi, nos Très Chers Frères, nous u avons point 
hésité a joindre ici, à la pensée de notre sanctification person­
nelle, le souci des affaires publiques, en examinant avecivo is- 
cette question: les embarras de l'heure présente "e soi.t-lls que 
des accidents fortuits, des surprises, des déceptions de P

rattachent ils, par quelque lieu, à ces défaillan 
appelons les ptMîhes de la
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Pour découvrir la cause véritable de nos malheurs, il ne faut 
pas s'arrêter aux contingences journalières qui encombrent es 
premiers plans de la scène politique. Ces menus fait. s. ou les. 
prend isolément, n'ont pas grande importance. Ils à™/!' 
des conséquences, des symptômes; Us trahissent le mal, ils ne
l'expliquent pas. C’est plus haut qu il faut reg»'der.

Les grandes erreurs conduisent aux graves desord
L’idée rationaliste, d'après laquelle on a tenté, il y a « » ,

saine du xv.He siècle, puis le mouvement révolutionna e de
Ft ce uu’il a produit en Allemagne, en Angleterre, dans les pays 
protestants,“sur le terrain religieux: ‘'émanc pat.on l affranchi, 
semeut non seulement de tout joug, mais de tonte règleM ég. 
l'iiuléoendance dans le sens subversif des mots, il 1 a produit cne/. 
.oui s^r le ienab, social et politique. Car nos vedsnm, effrayé

des conséquences logiques de cette doc "ne'111’.‘ton dans leT 
de s’arrêter à temps et de cantonner cette révolution dans le crtses ssres mssnxs,
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